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Bartolomé de Las Casas  (1484-1566)
Las Casas, défenseur passionné des Indiens, est un magnifique éveilleur de consciences.

Les premières années de la conquête sont tragiques pour la population indienne : l’école de Berkeley estime que la population indienne d’Amérique s’écroule de quatre-vingts à dix millions d’âmes en l’espace d’une génération, les indiens Caraïbes disparaissent totalement. Les combats, le régime de travail forcé dans le cadre de l’encomienda ou l’effet de contagion de nouvelles maladies comme la variole en sont responsables. C’est alors que des missionnaires comme Montesinos ou Las Casas font entendre leur voix auprès de Charles Quint  et obtiennent satisfaction par la publication des lois de Burgos, en 1512, qui tentent de réguler le traitement auquel sont soumis les Indiens. En 1542, la couronne espagnole supprime l’encomienda puis la rétablit partiellement sous la pression des colons, mais s’efforce de la contrôler. Il s’agit donc d’un vif débat qui oppose deux visions de l’indigène et de la conquête et provoque de fortes divisions au sommet de l’état espagnol qui s’expriment à Valladolid en 1550.
Las Cases participe à la conquête et à l’exploitation de Cuba avant de devenir  moine dominicain (peut être le premier prêtre ordonné au Nouveau Monde), puis évêque de Chiapas au Mexique. Il met en évidence la capacité des Aztèques à rationaliser et à construire une civilisation, il doute du droit d’occupation par la force et réclame le droit de l’indigène à être évangélisé selon une « persuasion de douces et divines paroles et les œuvres exemplaires d’une sainte vie ». Il soulève ainsi la responsabilité de l’homme blanc : Indi fratres nostri sunt  (« les Indiens sont nos frères »).

Son adversaire, le chanoine de Cordoue, Juan Ginés de Sepúlveda, légitime la conquête et l’esclavage des Indiens dans son ouvrage « Des justes causes de la guerre contre les Indiens » au nom de la conception aristotélicienne de la servitude naturelle. En effet, selon lui :
-L’indigène, incapable par nature de se gouverner lui-même et de mener une vie sociale, doit être mis sous tutelle.

-Pratiquant des conduites antinaturelles (anthropophagie, homosexualité), il est nécessaire de le soumettre par la force.

-Les victimes innocentes sacrifiées à de faux dieux méritent d’être sauvées et converties à la vraie foi.

-En outre, selon la bulle pontificale Sublimis Deus publiée en 1537, l’indien,  capable d’assimiler Dieu,  n’est plus païen mais infidèle s’il ne se convertit pas ; il est donc coupable. 
Pour de nombreux européens, l’Indien est différent des autres peuples : face au musulman, infidèle par définition, on voit apparaître le mythe du bon sauvage, dépositaire non corrompu d’un mythique âge d’or sans violence et sans autorité, à qui il suffit d’apprendre la religion chrétienne  pour le convertir et sauver son âme. D’autres religieux (par exemple le métis péruvien Huaman Poma de Ayala au XVIIème siècle), et surtout les jésuites, s’attacheront ultérieurement à la défense des communautés indiennes, de leurs traditions et de leurs langues. Le Paraguay constituera longtemps une  « réduction », véritable théocratie sous leur direction. 
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